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  Né en 1915, Jean Pierre Goubert est un historien des périodes modernes 
et contemporaines, spécialisé en histoire sociale de la santé. 
Il entre à l’école normale d’instituteurs d’Angers, où il se passionne 
pour la littérature. En 1935, il intègre l’école normale supérieure de 
Saint-Cloud, où il reçoit les cours de Marc Bloch, qui l’orientera à 
choisir l’histoire comme thème de recherche. 

En 1948, JP Goubert réussit l’agrégation d’histoire et se lance aussi 
tôt dans la rédaction d’une thèse de doctorat sur le Beauvaisis. Dans sa 
thèse, JP Goubert nous explique la vie économique sociale paysanne et 
urbaine de Beauvais (Picardie) et ses alentours (Beauvaisis) de 1600 à 
1730. Il y met en avant l’importance de la bourgeoisie beauvaisienne sur 
un peuple qui, de ce fait, ne croît pas.

En 1951, il devient membre du CNRS (centre national de recherche scien-
tifique), et devient directeur d’études de l’ EPHE (école pratique des 
hautes études). 

Sa thèse marque une véritable étape historiographique, car elle permet 
d’approfondir les recherches de démographies historiques.
Jean Pierre Goubert fait partie de l’école des Annales, prônant une 
transdisciplinarité au sein des sciences sociales, et mettant en avant 
une histoire globale. 

BIOGRAPHIE
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INTENTION/THÈMES D’ÉTUDES:

BIBLIOGRAPHIE

CONTEXTE

RÉCOMPENSES

  Pendant sa carrière, Jean Pierre Goubert s’est intéressé à différents 
thèmes :
 - L’histoire de professions de santé 
 - L’histoire de la kinésithérapie et de l’ergothérapie. 
 - L’histoire de la santé publique 
 - L’histoire du vin et de la santé. 
 - L’histoire du XVIII au XXe siècles. 

- GOUBERT Jean Pierre, Malades et médecins en Bretagne, Klinksieck, 1974
- GOUBERT Jean Pierre, Les cahiers de doléances du corps médical, Privat, 
1984
- GOUBERT Jean Pierre, Du luxe au confort, Belin, 1988
- GOUBERT Jean Pierre, Médecins d’hier, médecin d’aujourd’hui. Le cas du 
docteur Lavergne, Publisud, 1992
- GOUBERT Jean Pierre, Médecine et santé, atlas de la Révolution fran-
çaise, fasc 7, 1993
- GOUBERT Jean Pierre, Initiation et nouvelles histoires de la médecine, 
Ellipses, 1998
- GOUBERT Jean Pierre, L’eau , puissance civilisatrice, C.I Eau, 2002
- GOUBERT Jean Pierre, Une histoire de l’hygiène. Eau et salubrité de la 
France contemporaine, Hachette, 2008

  Jean Pierre Goubert a traversé et connu les rebondissements de son 
siècle tel que les deux guerres mondiales, ainsi que les trentes glo-
rieuses. Du luxe au confort s’inscrit dans une période d’après crise. Il 
est donc probable que ces différentes évènements aient influencés l’écri-
ture de l’auteur. 

- Initiation à l’histoire de France, 1984   GRAND PRIX GOBERT  (prix des-
cerné par l’Académie française, récompensant «le morceau le plus éloquant 
de l’histoire de France).

- Un parcours d’historien. Souvenirs, 1996  20e PRIX FONDATION PIERRE 
LAFUE (prix récompensant un ouvrage de la langue française d’inspiration 
historique).
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RÉSUMÉ

  Dans cette préface, l’auteur nous présente une société vivant dans un 
confort acquis et naturel. Suite aux bouleversements de  la crise écono-
mique, de nouvelles problématiques liées au confort vont apparaître. De 
nouvelles recherches sur un confort technique vont se développer. 
Les différents changements engendrés par ces recherches ont fait naître 
la notion de confort moderne, avec de nouvelles réflexions portant sur la 
société.
L’auteur nous présente une société dépendante du confort, qui voue un vé-
ritable « Culte au confort», et associe ce phénomène à la religion: « la 
grande messe du confort» . 

Dans son texte, Jean Pierre Goubert retrace les grandes lignes du 
confort. Selon lui, cette notion s’est vue pour la première fois théori-
sée au siècle des Lumières puis matérialisée par les Modernes. Cependant, 
il affirme que cette notion est apparue bien plus tôt. Il nous explique 
que le confort est une notion ancienne, mais qui a évolué. 
Au départ simple volonté d’humanisation, le confort était considéré comme 
nécessaire (recherche d’un foyer,…). Une fois assimilée, cette notion 
s’est liée à une idée d’apparat et d’esthétique, notamment dans la bour-
geoisie. Avec le développement des réseaux (eau, électricité...), ainsi 
qu’une préoccupation naissante sur la santé, le confort est devenu indis-
pensable (hygiénisme, aérisme…). 
Goubert nous parle d’une société en évolution qui prône l’intimité fami-
liale ;  cela induit un nouveau découpage des logements. Le confort est 
devenu plus privatif.
Toute une recherche se fait sur l’adaptation de différents éléments au 
corps, avec l’apparition de nouveaux objets et du design. Le confort re-
devient matériel et, petit à petit, va se rationaliser, se normaliser et 
se démocratiser.
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CITATIONS :

«  Quelques historiens se hasardent à prouver qu’avant l’ère des techniciens le confort existait 
même sans être moderne »
Goubert affirme  que le confort existait sous une autre forme bien avant l’apparition de la technique.

« Désormais la notion de confort renvoie à une constellation technique : nouveau découpage des 
lieux habités, création et extension progressive de différents réseaux, production en série d’objets 
techniques variés. »
Influence de la technique sur la notion de confort, de nos jours.

« Le dieu confort s’est banalisé ; il est devenu invisible, toujours présent, à chaque moment du 
quotidien. »
Omniprésence du confort au quotidien, tellement présent qu’il est devenu systématique.

 « Le confortable constitue un véritable progrès c’est la continuation de cette lutte éternelle de 
l’homme contre la nature, pour s’affranchir des soucis, des préoccupations matérielles. » 
Goubert nous présente une société qui refuse d faire face à sa dépendance matérielle.
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INTRODUCTION

 Pour mieux comprendre l’analyse de Jean Pierre Goubert, il faut se re-
plonger dans le contexte architectural du XXe siècle. En effet, Jean 
Pierre Goubert a connu et traversé des périodes architecturales majeures, 
quand la discipline était en pleine évolution. De l’architecture d’après-
guerre jusqu’au modernisme, en passant par le Bauhaus, Jean Pierre Gou-
bert a vu cette discipline se standardiser. L’apparition de la production 
en série et de la préfabrication a engendré un monde où la technique a 
pris un rôle important sur l’architecture. De plus avec l’apparition de 
nombreux courants «artistiques» comme les Arts Déco, on peut noter la 
part importante de l’esthétisme dans l’architecture d’aujourd’hui. 

 En retraçant l’histoire de l’architecture, Jean Pierre Goubert a obser-
vé l’évolution de notre société, qu’il nous présente comme insensible et 
ordinaire, et qui n’a pour vocation que de suivre et alimenter toutes les 
nouvelles innovations d’aujourd’hui, qu’il qualifie de «superflues», ou de 
«purement esthétiques». Goubert critique cette société, où le fait de pa-
raître est plus important que de se sentir bien soi-même. 

On peut donc émettre l’hypothèse que deux formes de confort apparaîssent: 
un confort technique matériel aisni qu’un confort du bien être immaté-
riel.
Selon Goubert, la société s’oriente principalement vers ce confort maté-
riel. 

PROBLÉMATIQUE

 COMMENT RETROUVER UN ÉQUILIBRE ENTRE UN CONFORT 
MATÉRIEL ET UN CONFORT IMMATÉRIEL ?
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NUAGE DE MOT

Le nuage de mot ci-dessus met en parallèle les notions de confort maté-
riel ainsi que de confort immatériel. Ces deux notions sont illustrées 
avec des mots tirés du texte de Jean Pierre Goubert. 
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HYPOTHESES:

DÉFINITIONS DES NOTIONS:

 En partant du point de vue de Goubert, nous avons catégorisé le confort 
en deux types: le confort matériel et le confort immatériel. L’architec-
ture est un acteur majeur dans l’expression de ces formes de confort. Ces 
deux notions cohabitent l’une avec l’autre dans l’espace, et ne peuvent 
se désolidariser. Elles forment un cycle. Le matériel produit l’immaté-
riel (ambiances lumineuses, sonores...)
Goubert nous démontre une dominance du confort matériel de nos jours, que 
l’on peut assimiler à un confort de consommation. Cette forme de confort 
se traduirait par une architecture technique, matérialiste. 
Le confort immatériel quant à lui, peut se traduire par une architecture 
liée au sentiment, produit par l’espace. 

Matériel : ensemble d’éléments physiques, susceptibles d’être exploités, élaborés scientifi-
quement, d’être analysés.

 Cette architecture «matérialiste», technique fait intervenir de nombreux 
domaines différents. Elle peut être de l’ordre de tout ce qui touche à 
la recherche de la performance: développement de nouveaux matériaux in-
novants, mis en valeur de la technique au profit des qualités spatiales, 
phénomène des «gratte-ciels», domotiques... 
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Immatériel : qui n’a pas de consistance matérielle, qui n’est pas 
formée de matière. Qui est opposé à la matière et n’a de rapport ni avec 

Le confort immatériel regroupe des notions sensorielles, sentimentales: 
Amour, être, ordre, abstraction, âme, force, pensée. Il fait donc état 
de satisfaction, de bien-être. Il est lié aux émotions, aux ambiances. 
En architecture, cette forme de confort peut s’exprimer à travers des 
constructions symboliques, qui parlent d’elle même.

EXEMPLES:

EXEMPLES:

Les grattes ciels de la ville de Dubai sont 
l’exemple même de l’intérêt porté a la performance 
et la technique.

L’université de Henning Larsen au Danemark reçoit 
une enveloppe complexe, qui comprend des systèmes 
automatisés. L’architecte crée une façade animée à 
partir d’éléments techniques (panneaux photovol-
taïques).

Cette église de Tadao Ando propose un espace qualifié 
par la lumière. Les matériaux utilisés sont relayés 
au second plan, laissant place à une atmosphère sa-
crée. 

Le cimetière d’Aldo Rossi, par sa simplicité géomé-
trique, accentue la monumentalité et l’effet symbo-
lique du lieu.
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On peut donc définir que la production architecturale contemporaine se 
situe entre ces deux notions du confort. Nous mettons donc en place deux 
concepts qui permettent de comprendre l équilibre entre confort matériel 
et immatériel.

Ci-dessus une illustration qui met en avant un équilibre parfait entre 
confort matériel et immatériel.

Le premier concept démontre une architecture qui matérialise le confort, 
tout en mettant en place des notions immatérielles.
La balance n’est plus en équilibre.

Le second concept par opposition au premier met en avant un confort imma-
tériel tout en se raccrochant à des valeurs matérielles.

ILLUSTRATIONS DES HYPOTHÈSES:
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NUAGES DE MOTS DES HYPOTHÈSES

CONFORT MATÉRIEL

sécurité

automatisme

optimisation

climatisationautomatisme

écrans

chauffage
automatismeclimatisation

gestion

controlertélécommande controler
tactile

configurer

lumiere

On/Off
sécurité

allumer
automatisme

eteindre
écrans

domotique
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CONFORT IMMATÉRIEL

Sensations

Emotions Technique

Unité

EffetsSymbolique

Matériaux

Sacrée

InnovationsComplexité

Eglise

Détail

Architecture 
Religieuse
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CONCEPT 1:LE CONFORT TECHNIQUE DOMESTIQUE

Définitions du terme «domotique» : 

 La domotique est l’ensemble des techniques électriques, physiques, au-
tomatiques, informatiques d’un habitat. Il permet de centraliser le 
contrôle, les différents systèmes et sous-systèmes sont des solutions de 
gestion et de rentabilité pour le confort technique.

Pour comprendre les enjeux de la domotique dans nos quotidiens, il faut 
en comprendre leur rôle dans nos habitats. Le confort peut donc être ca-
tégorisé et normé. 
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Les différentes formes de confort qui peuvent être liées à la domotique :

Le confort hydrométrique:

C’est un confort lié aux taux d’humidité de l’air ambiant. 

Le confort olfactif:

Il s’agit du confort lié à l’odorat, très peu mis en avant de nos jours 
il est néanmoins très important. Les mauvaises odeurs peuvent rendre un 
intérieur inhabitable rapidement.

Le confort  tactile:

C’est un confort qui met en lien les éléments que le corps touche. La 
température et la qualité du matériau sont alors importantes. Les élé-
ments liés au confort tactile sont les objets que nous touchons réguliè-
rement avec les mains ou les pieds.
Par exemple, le carrelage au sol ou bien les différentes poignées d’un 
habitat.

Le confort  thermique:

Il est un des points essentiels du confort domestique, car il est diffi-
cile pour l’Homme de s’adapter à des températures froide ou chaude. Ce 
confort dépend ainsi de la température de l’air ambiant.
La solution technique apportée dans nos habitats est donc une source de 
chaleur : radiateur,cheminée, etc. 

Le confort phonique:

C’est l’ensemble des moyens mis en œuvre pour «couper» l’ensemble des 
bruits venant de l’extérieur.

Le confort acoustique:

Il s’agit de mettre en place des systèmes pour diminuer les effets de son 
provenant de l’intérieur et d’éviter les différents résonances ou échos 
qu’un espace peut générer.

Le confort visuel:

Lié a la capacité de l’homme à voir, le confort visuel se traduit par 
l’ensemble des systèmes mis en place pour y voir un maximum avec la lu-
mière naturelle. Et par les différents systèmes d’éclairage artificiel qui 
répondent aux mieux à l’ensemble des usages.
13



La domotique permet aussi la gestion de l’ensemble des éléments connecté. 
À travers les parois se mettent en place plusieurs réseaux qui gèrent nos 
appareils électriques.
L’ espace dans lequel on vit et évolue et donc relié en permanence.
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Il y’a donc deux espaces distincts qui définissent le confort technique.

espace servi

espace servant

Le premier espace est ce-
lui servi, c’est dans ce 
dernier que les ambiances 
sont ressenties

Le second espace est ser-
vant, c’est dans celui que 
les réseaux matériels se 
mettent en place pour gé-
rer les différents niveaux 
de confort .
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L’architecture religieuse a toujours été un lieu d’expérimentation de 
l’expression de sensations pour les architectes. En effet, premièrement 
par l’emprise de l’édifice, les bâtiments religieux relèvent plus du monu-
ment ou de l’édifice que de la simple construction réglementée, et deuxiè-
mement, grâce à la symbolique de la croyance religieuse. 

La lumière représente une partie de cette symbolique. Dans ce domaine, 
les architectes expérimentent de nombreux effets pour parvenir à attri-
buer une «âme» au bâtiment.

C’est le cas de l’architecture japonaise contemporaine par exemple, où 
des architectes comme Tadao Ando opèrent de façon radicale. Ici les deux 
imposantes sections forment la croix catholique. En faisant de ce symbole 
la source de lumière, l’architecte réussit à créer une émotion saisis-
sante. 
De plus, Ando utilise presque uniquement du béton dans son projet. Le 
côté «but» de ce matériau, et l’unité produite dans son utilisation ren-
forcent l’émotion de ce lieu.

CONCEPT 2: L’ARCHITECTURE RELIGIEUSE RÉ-
VÉLATRICE D’UN CONFORT IMMATÉRIEL.
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 Dans la chapelle sainte Bénédict de Peter Zumthor, on retrouve ce tra-
vail sur la lumière. Celle-ci provient d’ouvertures situées sur tout le 
périmètre de la chapelle, juste en dessous du toi. L’effet produit est 
celui d’un «ciel éclairé», en rapport avec la culture religieuse. Cela 
nous arrive à un autre point important dans l’architecture religieuse qui 
est celui du rapport avec le plafond / le ciel. 

 La Bruder Klaus Chapel, autre projet de Zumthor représente assez bien 
le concept d’immatériel dans l’architecture religieuse. En effet de par 
son aspect brut de monolithe, mais aussi par son mode de construction. 
Les troncs brûlés ayant servi de coffrage perdu sont acteurs de l’effet 
produit à l’intérieur. De plus ces troncs se rejoignent en une ouverture 
accentuant la hauteur et créant un effet de puits de lumière. Cette même 
lumière révèle les aspérités intérieures du béton.
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De nos jours, les architectes tentent encore de créer de nouvelles émo-
tions dans le domaine religieux. Ces effets se traduisent par la trans-
cription de la symbolique religieuse dans l’architecture (lumière), de 
grandes hauteurs qui renforcent le statut du lieu, une composition mini-
male, mais également par les matériaux. Bien que de nouveaux matériaux 
plus performants soient apparus ces dernières années (béton), on peut 
noter que les architectes ont su rendre ce matériau invisible dans par 
son unité dans les bâtiments, tout en le mettant en valeur par des jeux 
de lumière. 
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Tous ces effets sont mis en oeuvre ou accentués grâce à des progrès tech-
niques. 
Lorsqu’il s’agit d’un édifice public, certaines normes doivent être res-
pectées (structure, isolation, contreventement...). Les interventions 
marquantes des architectes sont réalisées avec une grande connaissance de 
ces normes.

Exemple de la réalité technique, dans les thermes de Vals, Zum-
thor.

L’architecte se doit de connaître ces règles techniques s’il veut réel-
lement construire. Il s’adapte donc a ces normes tout en adaptant les 
normes à sa volonté.
Dans le cas de Tadao Ando, on peut interpréter une sorte d’opposition 
entre la brutalité, la simplicité de l’utilisation du béton, et la façon 
dont ce même béton est realisé : comment construire cette grande percée ? 
Le béton est très travaillé afin d’obtenir la rugosité et la couleur vou-
lues.
Faire simple demande alors un grand savoir et des compétences complexes. 
Pour la Bruder Klaus Chapel, le coffrage lui-même est d’ordre technique. 

L’expression de cette architecture «immatérielle» se fait par des opéra-
tions signifiantes nécessitant l’utilisation d’élément matériel et tech-
nique. En fonction de leur emploi, ils peuvent accentuer l’effet voulu 
par l’architecte. La technique est donc un passage permettant de matéria-
liser et rendre possible les émotions voulues par l’architecte.

Le confort immatériel produit par l’architecture religieuse est donc 
étroitement lié aux performances et aux innovations techniques. On peut 
dire que le confort immatériel est possible grâce au confort technique 
(matériel). 

19



CONCLUSION
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Après avoir anamlsé les transcriptions architecturales de ces deux formes 
de confort, une notion commune se dégage: la notion de technique. Cette 
notion est présente à la fois dans la production de confort matériel, 
mais aussi dans la production du confort immatériel, sous différents as-
pects. 
Cette notion de technique n’est donc pas uniquement attribuée à tout ce 
qui relève du confort matériel, où elle se traduit en recherche de la 
performance par les technologies... Elle est également présente dans le 
confort immatériel mais elle ne se voit pas.

En effet le confort matériel cherche à mettre en avant cette technolo-
gie, elle permet de contrôler l’espace et de l’adapter selon son choix. 
On obtient un côté à la fois modulaire mais aussi figé dans le sens où on 
limite les déplacements et les actions . On se trouve dans l’idée de la 
recherche de la performance : controller le plus de paramêtre depuis une 
unité de commande pratique. Cette notion de pratique est souvent liée au 
matériel. 

Tandis que le confort immatériel, lui, utilise la technique pour donner 
de la qualité aux espaces. La technique ne se voit pas mais permet de 
symboliser et d’exprimer les matériaux. Le confort immatériel s’exprime 
en mouvement. Il n’est pas adaptable mais imposé et il se visite. La 
technique est ici utilisée comme savoir, et est masquée par sa simplicité 
extérieur. Cette simplicité fait l’objet de recherches complexes. 
La technique permet aussi la réalisation d’opérations «significatives», 
acteurs majeurs de l’expression des sensations

On constate donc que les notions de confort matériel et de confort imma-
tériel sont étroitement liées à travers cette technique.
On peut supposer que l’équilibre entre le confort matériel et immatériel 
se contrôle par la maîtrise et l’utilisation de la technique. 
Le confort immatériel existe encore et attend d’être étudié. De nos jours 
il dépend de l’interpretation et de l’utilisation de la technique, notam-
ment dans l’architecture.



21

BILAN
Nous avons choisi d’étudier le texte de J.P Goubert intitulé «du luxe au 
confort», dans une perspective de continuité avec l’enseignement que l’on 
à reçu. 
En effet l’histoire du confort est un thème important dans l’histoire de 
l’architecture, mais essayer de comprendre sa limite était un enjeu inté-
ressant. 
On a pu découvrir le point de vue d’un auteur savant et expérimenté dans 
le domaine, et qui a vécu les différents rebondissements de l’histoire du 
confort. 
Son regard sur la société nous a permis de nous poser des questions sur 
notre mode de vie et sur notre interprétation de cette notion.  Goubert 
crtique la société moderne et argumente avec beaucoup de références maté-
rielles. 
Cette analyse nous à permis de définir deux notions : matériel et imma-
tériel, qui constitueent le point de départ de notre analyse. Interroger 
ces notions nous à permis de comprendre que l’architecture constitue un 
acteur important dans la prodution de ces différentes formes de confort. 
Ce nouveau regard sur ces deux notions du point de vue de l’architecture 
nous à permis de dégager un point commun entre ces deux notions. La ques-
tion de la technique. Elle peut prendre plusieurs formes selon la façon 
dont elle est utilisé et participe à la classification d’un espace.

Traîter ce sujet nous a permis d’étendre notre culture et de se poser des 
questions importantes encore de nos jours, notamment des questions de so-
ciété. Mais surtout de comprendre le rôle de l’architecte dans les débats 
sur ce genre de sujets. 
De plus, cette analyse a été enrichssante du point de vue pédagogique das 
le sens où elle prône la modestie et le côté humble et savant de la tech-
nique et des innovations plutôt que son extravagance et sa sur-exploita-
tion.

Si on voudrait aller encore plus loin, on pourrait se demander s’il est 
possible d’inverser l’équilibre actuelle entre les deux notions, d’arri-
ver à une interprétation du confort uniquement immatériel sans interven-
tion de la technique. 
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